
Texte 3/16 (1A) - Objet d’étude : la littérature d’idées du XVI  e   au XVIII  e   siècle  

Éléments pour une introduction

Contexte du récit, afin d’expliquer le cadre et les personnages en présence 
Comme au chapitre  XXXV, scène de  combat,  contexte  guerrier   (style  d’écriture  différent),  déclenchement
d’une guerre par Picrochole contre Grandgousier (galettes des fouaciers de Lerné refusées aux bergers du pays
de Gargantua, XXV). Marquet frappe le berger Frogier.
Les fouaciers se plaignent à la cour de Picrochole, seigneur voisin de Grandgousier (XXVI).
Grandgousier a fait intervenir son fils dans le conflit (XXIX).
Manoeuvres pour la paix : l’ambassadeur Gallet produit un discours devant Picrochole (XXX-XXXI)  + venue
en personne de Grandgousier (offres généreuses en échange de la paix, rejetées par Picrochole, influencé par
Touquedillon : XXXII).
XXXIII : plan des conquêtes territoriales de Picrochole.
XXXIV : entrée en guerre de G., Gymnaste rencontre les ennemis.
XXXV : premiers morts ; exploits de Gymnaste qui tue le capitaine Tripet et quelques hommes de Picrochole
XXXVI : prouesses de G., très légèrement blessé par un boulet de canon ; démolition d’un château.
XXXVII : repos comique des guerriers et festin.
XXXVIII : des pélerins sont accidentellement ingérés par Gargantua.
XXXIX : le moine Jean est récompensé par G., après le récit de Grandgousier ; nouveau portrait inattendu de
Frère Jean, un bon vivant, mais aussi un vaillant guerrier.
XL : critique des moines par la voix narratrice qui orchestre le dialogue des convives : oisifs, peu cultivés.
XLI : derniers préparatifs de la troupe ; originalité des habitudes de Jean.
XLII : le moine reste pendu à un arbre.
XLIII : Frère Jean se fait capturer.
 

Présentation des personnages

-Frère Jean est le moine humaniste de l’abbaye de Seuilly, compagnon de  Gargantua et qui représente l’esprit
nouveau.  Premier  fait  d’armes :  chap.  XXVII.  C’est   le second protagoniste  de  Gargantua,  sorte de double
vertueux du géant, qui apparaît dans maints chapitres de la seconde partie.

-Archers :  aussi  appelés « gardes » ;  au nombre de deux au début du chap.  XLIV ;  les deux meurent dans
l’extrait. Caractérisés par leur couardise, leur lâcheté.

Thématiques abordées

Parodie des récits épiques, médecine, courage et couardise, combat, comique de mots, comique de répétition,
humanisme contre traditions absurdes ou croyances indiscutables.

Mouvements

1er mouvement (l. 1 à 6) : Mort du premier archer : la parodie anatomique du roman de chevalerie.

2e mouvement (l. 7 à 19) : Une demande de grâce inefficace.

3e mouvement (l. 20 à 25) : Seconde « dissection » : la lâcheté du second archer punie.

Problématique

Comment  cette  scène de combat  particulièrement  comique permet-elle  à  Rabelais  de délivrer  un message
engagé contre les désastres des guerres de conquête ?



Mouvement 1 

→ voc. précis de la médecine : caractère comique et intérêt pour la science (on a l’impression d’avoir affaire à
une dissection, pratique nouvelle à l’époque) ;
→ énumération épique : souligne le courage et les ressources de Jean ;
→ nombreux verbes d’action au PS : succession de hauts faits (parodie du registre épique) ;
→ CC temps « aussitôt après » : rapidité d’exécution d’un héros ;
→ prépositions « avec » et « jusqu’aux » : intensité de la coup asséné ; 
→ adverbe « tout » devant l’adjectif « mort » : issue fatale de sa victime ; il fait écho à l’adverbe précédent
(« entièrement ») ;
→ conjonction de coordination « et » en début de seconde phrase : rapidité d’exécution ;
→ syntaxe de l’efficacité : 3 groupes participiaux au participe présent (« tournant », « voyant » « ayant ») ; eux
aussi rappellent les structures participiales précédentes (« coupant », « retirant ») ;
→ peu de détails dans la phrase 2 : les circonstances s’effacent devant les paroles rapportées directement.

Mouvement 2

→ phrases exclamatives, interjections exprimant la terreur ;
→ répétition de « monsieur le prieur » : lâcheté, cherche à obtenir la merci ;
→ « je me rends » : la proposition, la parole remplace l’acte de se défendre les armes à la main ;
→ double jeu de mots : entre « prieur » (< prior, qui vient en premier) et « postérieur » (qui vient après), puis
entre « postérieur » et « postères » (fesses) ; 
→ futur simple : punition certaine (« vous aurez ») ;
→ ambition des gens d’Église (« fasse abbé ») : mais Jean est hermétique à ce genre de quête personnelle ; 
→ jeu de mots de la part de Jean : « je vous ferai cardinal » = « de votre tête jaillira le sang » (« vous aurez un
chapeau rouge ») ; 
→ les 2 premières réponses de Jean montrent qu’il reste impassible devant les lâches supplications de l’archer ;
→ nouvelle mention des cris apeurés de l’archer + répétition des apostrophes cherchant à obtenir la grâce ;
→ nombreux  monosyllabes   (vivacité,   dimension   théâtrale  –  on   imagine  que  Frère   Jean   s’approche  ou   le
menace) + répétition du verbe « se rendre » ;
→ dernière réponse du moine : jeu de mots à partir de « rendre » (ici, envoyer à la mort).

Mouvement 3

→ « lors » : adverbe annonçant la dernière action, le coup fatal ;
→ nouvelle série de verbes d’action au PS (5 actions principales),  entrecoupée de groupes participiaux au
participe présent (2 actions) ;
→ nouvelles   apparitions   du   champ   lexical   de   la  médecine (minutieuse   description   du   cerveau) ;   en   cela
Gargantua se distingue des récits épiques comme Iliade ; 
→   adverbes   ou   GNP   indiquant   l’intensité   des   coups :   « d’un   coup »,   « avec   une   grande   partie   de »,
« profondément », « par derrière », « raidement » ;
→ là encore nous retrouvons le motif de la séparation totale du corps en deux parties égales ;
→ la comparaison actualise le couvre-chef promis : l’archer perd la vie mais gagne un « bonnet de docteur » !

Conclusion non rédigée

Portrait  en action du « bon moine »,  ouvert  aux nouvelles   sciences,  à   l’idée de progrès,  courageux,   loyal,
généreux, sans pitié pour l’ignorance, la bêtise, l’esprit de conquête.

Parodie  des  romans de chevalerie :  R.   introduit   le   rire  pour mieux dénoncer  les  dérives  bellicistes  de son
époque. Pensons à comparer cet extrait aux comparaisons homériques de l’Iliade.


